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Prologue

	 

	 

	 

	Mes chers lecteurs, mes chères lectrices,

	Je tenais tout d’abord à exprimer ma gratitude envers l’univers, d’en être ici à ce jour à écrire cet ouvrage qui reflète ma personnalité, mon âme du plus profond, ainsi que mon amour.

	Je comprends enfin le sens de l’expression « mettre du cœur à l’ouvrage ».

	Je dédie mon âme à ce livre, pour vous faire découvrir les coins les plus sombres de mon passé, qui se trouve être mon combat au quotidien pour rendre ma vie meilleure et sans trop de verres brisés.

	J’ai pris la décision de vous révéler ma vie au grand jour, de me mettre à nu devant vous face au terrible drame qui m’a frappée il y a 19 ans de cela.

	Par cet ouvrage inspiré de mon âme, je souhaite vous faire voir qui je suis vraiment, et non pas celle que vous voyez au quotidien, ou celle que vous pensez connaître.

	Vous vous êtes souvent arrêtés à la couverture de mon livre, visible sur les réseaux sociaux, ou ma facette de bimbo.

	 

	Il est temps d’ouvrir les pages de cette couverture et lire ce qui s’y trouve pour enfin apprendre à me connaître, et vivre à travers ces lignes ce que j’ai pu traverser comme tempêtes. À quel moment j’ai pu me relever, et surtout comment.

	J’aimerais également, à travers ces quelques lignes, redonner la force à des personnes ayant traversé des épreuves difficiles et parfois traumatisantes de leur vie.

	Sachez que RIEN N’EST IMPOSSIBLE et TOUT EST SURMONTABLE, même l’impensable. Il est parfois plus facile d’abandonner, de sombrer dans la dépendance, la folie, ou encore une immense dépression. Et si la finalité était plus belle en gravissant ce que nous pensions impossible ? Nous pouvons perdre la bataille, mais pas la guerre.

	N’oublions pas que la plus belle victoire passe par les défaites les plus douloureuses.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	
L’introduction




	


Tout d’abord, faisons un zoom sur la rencontre de mes parents jusqu’à ma venue au monde. Cela vous permettra de comprendre bien de choses.

	Ma mère, Joséphine L., était à cette époque une femme assez jolie qui prenait soin d’elle.

	Elle travaillait de temps à autre dans des restaurants aux alentours de Marseille.

	Elle venait d’une famille nombreuse, aisée, aimante, mais tout de même marquée par la vie.

	Mes grands-parents, Liliana A. et Carlos L., avaient cinq enfants, dont ma mère.

	Au fil des années, pour diverses raisons familiales, ma mère fut placée chez sa grand-mère, mémé Mariana L. comme je l’appelais, pour des raisons de comportement, aux dires de mes grands-parents.

	Ma mère disait souvent qu’elle était affreusement méchante et dure avec elle.

	Mémé Mariana avait un mari qui s’appelait pépé Giono.

	Pépé était un second père pour ma mère où elle trouvait refuge lorsqu’elle se sentait seule. Il était son ami, son grand-père et son confident.

	Il n’était pas de son sang, mais ils étaient unis par le mariage et autant vous dire que parfois le lien du sang n’est rien contrairement au fil invisible qui peut nous relier à certaines personnes.

	 

	Malheureusement, il décéda quelques années plus tard.

	À la suite de ça, elle se sentit rejetée et devint une tout autre personne. L’amertume, la noirceur et les angoisses étaient devenues son quotidien.

	La peur de l’abandon, qui n’en a réellement pas peur ? Personne n’aime se sentir seul ou rejeté.

	Il y a deux sortes de peur de l’abandon :

	
	
– La première est due au fait d’avoir perdu un proche au sens propre ou figuré, un ami, un parent, un amour.


	
– La deuxième est d’être entouré, mais de se sentir dans une profonde solitude comme si vous ne l’étiez pas, qui peut être également causée par la perte d’un proche ou simplement un ressenti d’incompréhension ou/et de dépression.




	Pour mon père, Mathieu G., il a grandi dans un orphelinat à la suite de l’abandon de ses parents.

	 

	Ce fut une épreuve compliquée pour lui, d’autant plus que les orphelinats n’étaient pas les foyers d’aujourd’hui.

	Les enfants grandissaient sans amour, sans éducation autre que la religion catholique, c’était d’ailleurs bien souvent des pensionnats.

	Les murs étaient tapissés de gris, les chambres impersonnelles, le temps était extrêmement long.

	Les enfants allaient, venaient, ce n’était jamais les mêmes visages, et pourtant, les journées se ressemblaient comme si c’était des jours interminables.

	C’est difficile lorsqu’on est enfant de se construire dans de telles circonstances.

	 

	Nous pouvons même dire que le chemin de notre enfance est souvent le reflet de notre avenir.

	Je ne connais pas mes grands-parents paternels, mais je saurais vous dire les prénoms de ces frères et sœurs, dont une plus particulièrement, Sindy G., que vous retrouverez plus tard dans mon histoire.

	Mes parents se sont rencontrés à Marseille en 1995, mon père a vu en ma mère une épaule, une mère, un foyer.

	À la suite de ça, en 1998, j’ai vis le jour (une star est née). Ohhhh, un peu d’humour dans ce monde de brutes.

	Le 9 octobre 1999, mes parents se sont dit OUI ! devant Dieu, leurs ami(e)s et la famille de ma mère.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	
Ma naissance




	


Je suis née le 1er mars 1998 à Marseille dans le 15e arrondissement. Pour vous éviter de faire le calcul, j’ai 26 ans, eh OUI ! je suis bien née l’année de la coupe du monde de football !

	J’étais déjà prédestinée à être une femme victorieuse 😊.

	À la suite de ma naissance, mes parents se sont mariés et filaient le parfait amour.

	Ils trouvaient en chacun le réconfort dont tous deux avaient manqué durant leur enfance. Lors de mes 2 ans, mes parents subissent des altercations, suivies d’une séparation de courte durée, mais séparation tout de même.

	Nous vivions à ce moment-là à Gonfaron dans le 83.

	Mes parents déménageaient souvent, et je ne saurais encore aujourd’hui vous dire pourquoi.

	Mes grands-parents, toujours non loin de moi, trouvaient mes parents trop jeunes pour s’occuper de moi, et ma mère trop « irresponsable ».

	S’en sont donc suivi après cela des mois, des années, dirais-je même, de querelles.

	Le 21 juillet 2000, mon frère Kristophe G. a vu le jour à son tour. Je ne savais pas encore que sa venue au monde était mon plus beau cadeau, mais aussi ma plus grande souffrance, une souffrance qu’aucune personne, aucune sœur, aucun parent ne devrait avoir à subir un jour.
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